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curieux produits sur les couches sensibles par la surexpo-
sition, phenomenes qui nous reservent encore bien d'autres
surprises.

A. Londe.
(Bulletin de la Sociele francaise de Photographie.)

Choses et autres ph.otographiqu.es.
(Echos de Chicago).

Lettre de M. J. Meiner au Deutschen Photographen-Zeitung.

Lorsque Tan passe ä pareille epoque j'adressais de la

Suisse quelques lignes aux lecteurs de ce journal j'avais
dejä forme le projet de me rondre en Amerique. L'eloignc-
ment plus grand encore m'engage ä rester fidele, au moins

par öcrit, ä mon ancienne patrie, et, dans l'inleret de notre
bei art, je viens vous rendre compte du peu que j'ai vu en'

ce qui touche ä la Photographie en Amerique.
Comme Operateur je viens en premier lieu vous parier du

salon de reception et de l'atelier de pose. L'accueil reserve
aux clients est bien le meme dans le monde entier; partout
on s'efforce d'en obtenir la commande la plus avantageuse,
ce qui est fort difficile dans ce pays oü les prix des travaux
photographiques sont extraordinairement bas. Le Systeme
de payement ä l'avance est en vigueur presque partout.
Dans le salon d'attente on voit d'elegantes vitrines oü des

epreuves de tous genres et de toutes dimensions sont expo-
sees. Des que le client a fait son choix, il recoit un coupon
portant son nom, un numero d'ordre et l'indication du format

choisi. Muni de son coupon, le client est conduit ä l'atelier

oü l'opörateur voit de suite le travail demande. Cette
möthode qui est en .usage partout doit avoir une grande



\aleur pratique ; eile a l'aiantage principal d'economiser le

temps du client, ce qui en Amerique est fort important.
II m'a par Li qu'en matierc do pose, les Americains aiment

avant tout le « naturel >» ; ils veulent etre eommodement
assis et ils font peu de cas des accessoires de pose. II s'en-
tend que je parle ici des lions ateliers oil le goiit du simple
et de l'elegant est des longtemps pratique. En fait de materiel

deux choses m'ont surtout I'rappd comrae nouvelles

pour moi, ce sont les funds et leurs supports. Les figures

ci-jointes vous en deinontreront aisement les grands avan-
tages. Les fonds et les tapis lie font qu'un, faisant eviter
ainsi la fächeuse separation qui se voit d'habitude a la partie
inferieure. Cette partie est peinte legörement et susceptible
d'etre froissee sans inconvenient, car avec le pied on enleve

facilement le plis. Le support se prete a tous les mouve-



ments necessaires et pout etre charge de 12 fonds sans
devenir sensiblement lourd.

L'installation des galerics vitrees est sembable aux
notres et dans aucune ne manque l'ecran d'eclairage ainsi

que le rellecteur. Je dois vous signaler un pied de chambre
noire tres maniable permettant un fort displacement de haut
en bas, ce qui övite les raccourcis souvent ä redouter lors
des poses d'enfants sur le tapis. Nous trouvons aussi un
excellent Systeme d'appui-tete. Une articulation en forme
de boule permet tous les mouvements imaginahles de la

partie soutenant la tete, sans que l'ensemble de l'appareil
doive 6tre deplace.



Couluiiie tres americaine, tous les locaux sont recouverts
de tapis cequi empeche tout bruit desagreable dans I'atelier



et qui contribue ä la decoration de l'ap-
parternent, mais peut-etre aussi ä.... l'em-
magasinage de la poussiere.

Le public americain est gate, il de-
mande 3 a 4 epreuves. Le format visite
est peu en usage mais bien le format
cabinet, nous verrons tout ä l'heure
pourquoi. Les epreuves non virees ni
retouchees sont envoyees au client
quelquefois le lendemain, ghneralement
le surlendemain. Cette facon de faire a

un hon cöte, c'est que le client doit ra-
pidement faire son choix, car au bout de

peu de temps l'epi'euve est naturellemeut
toute noire. Loi-s de la coramaude les

epreuves sont rendues au photogi'aphe
qui les met au l'esidu ; la perte est done

minime. II est etrange que le public americain

se pi'ete ä faire un choix sur quelque
chose d'aussi peu artistique et inacheve

qu'une epreuve sortant du chassis-

])resse; il est pi-obable que l'economie de temps i-ealisee

jtasse ici en premiere ligne, cai' jusqu'ä la livraison de la
commande il faut souvent encore bien des jours, sui'tout
quand ils sont sombres comme ce n'est que ti*op souvent
le cas pour la brumeuse et enfumee Chicago.

Si nous penötrons au laboratoii*e, nous y trouvons toutes
nos vieilles connaissances, ä commencer par l'acide pyro-
gallique qui est fort employb. Les plaques dont on fait usage
rappellent les nötres par la proprete et la sensibilite. L'usage
est d'inscrire ä l'aide d'un point, le numei'o de chaque coupon

sur la plaque exposee, ce qui evite naturellemeut toutes
chances d'erreur.
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Si nous passons au domaine cle la retouche nous consta-

terons d'abord que les procbdes employes different de ceux
dont nous faisons gbneralement usage. Pour les fonds des

grands portraits on pratique beaucoup 1' « air brush » dont
vous connaissez le mecanisme. Voici en outre un procede
foj't employe et assez bizarre. La plaque mise en chassis

(sans glace) on pose une vignette de carton gris a contours
mal definis avec un certain espace pour la degradation, sur
cette decoupurede carton on colle un double de papier vegetal.

Le copiste tient ensuite le chassis contenant la plaque
contre la lumiere (la partie interieure du chassis dirigbe
contre lui) et badigeonne avec un pinceau garni de couleur
noire les contours de la plaque, selon son goüt, et naturel-
lement sur le papier vegetal. Ce procede est surtout avan-
tageux pour des plaques ou le mode habituel de dbgrader
pourrait faire perdre certaine finesse.

La retouche, m'a-t-on dit, est fort mal payee ; il est vrai
qu'une autre personne m'a dit exactementle contraire. Cela

vient de ce qu'un grand nombre de retoucheurs retouchent
aux pieces jusqu'ä une certaine grandeur de tete et sont tres
habiles. lis travaillent, la plupart, pour des ateliers livrant
a bas prix et ils recoivent. l'un dans l'autre de 1 fr. 25 ä 1 fr.
50 par tete format cabinet. Un retoucheur ä appointement
fixe pouvant en outre aborder toutes espbces de travaux
recoit de 100 ä 125 francs par semaine et il est fort recherche.

II y a des ateliers oü le retoucheur recoit 25 francs par
100 nbgatifs format cabinet. Le tirage se fait au soleil, quand
il y en a, et marche rondement. L'habitude est d'exposer le

papier aux vapeurs ammoniacales ce qui donne des duretös

assez recherchees du public. Le papier est toujours coupb
avant l'impression ; on a pour cela une machine tres
commode qui coupe jusqu'au format imperial.

Le temps gagne par cette operation est considerable. Vous
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jugez cl'iei celui qu'il faudrait consacrer au decoupage a la
main de 80 feuilles entiöres representant 6 a 800 epreuxes
format cabinet, production journaliere d'un atelier dans

lequel j'ai travaille. Nous avions le 3 novembre dernier 125

feuilles entieres ä tirer dans la journee et de cette date ä

Noel la movenne par jour etait de 90 feuilles. La diftieulte
de ce procede, excellent du reste, c'est de poser bien exac-
tement le papier sur le negafif. Les procedös de laxage,
virage et fixage sont trop varies pour que je puisse vous en

dire quelque chose de special. Mentionnons cependant l'em-
ploi du rouleau simple ou double pour faire adherer le papier

au carton ; le travail est plus proprement et rapidement fait
qu'avec l'ancien procöde. Sur l'epreuve collee, il reste fort
}>eu ä faire; la retouche positive est presque inconnue et

necessaire seulement pour les grands formats. Pour les tdtes
format cabinet jusqu'a la dimension boudoir, la retouche
negative doit avoir ete assez finement executee pour que sur
l'eiireuve positive il n'y ait qu'un simple repiquage a faire.
II faut reconnaitre que les copies sont tres propres malgre



— 128 —

que le tii-age ait ete fait a la grande lumibre. J'ai remarque
que le copistejuge indispensable de passer le blaireau sur

la plaque apres chaque copie et de nettoycr le revers de la

plaque avec de l'ammoniaque diluee, dont je recornrnande

l'emploi.
Eu terminant, voiei un apercu des prix demandes en Am6-

riquepour le travail d'atelier, je eopie textuellement d'apres
les annonces:

15 cabinets, 3 poses differentes, travail soignb, fr. 15

12 cabinets et un portrait grandeur nature fr. 10

12 cabinets, travail soigne fr. 5

Portrait au crayon
5 nature fr. 5

La grandeur cabinet est la seule courante dans ce pays
et de grands ateliers en font payer la douzaine 10 fr. Cette

« fabrication » d'images n'est certes pas le propre de toutes
les maisons. Coinme bien vous pensez il en est, et eelle

oil je suis est du nombre, oil l'art est traite commc tel et

lion pas seulernent comme moyen de battre monnaie.
A mes collegues dbsireux d'bmigrer, encore un mot :

L'Ambrique est un grand pays, possedant de grandes ri-
chesses, mais la voie a se frayer est dure dans la plupart
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des cas et exige de l'cnergie, du travail et de la perseverance.

Si vous vous croyez en possession de ces qualites,
garni ssez votre bourse, apprenez la languo du pays, aussi
a fond que possible, et... suivez votre etoile

(Traduit pour la Revue de Photographie du Deutschen Photographen

Zeitung.)

Chassis automatiques ä rouleaux, Systeme de

Faucompre.

Ce chassis ä rouleaux a la forme exterieure et les dimensions

d'un chassis ordinaire avec une epaisseur plus grande

pour permettre ['introduction du rouleau portant la pellicula.

Tous les organes do ce chassis fonctionnent automati-
qucment et l'operateur n'a hesoin de preteraueune attention

dans la manoeuvre del'appareil. II ne pout jamais commet-
tre aucune erreur et. a premiere vue. il se rend facilement
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